
LE SAMEDI

Mais, cette fois, C'était (le la folio furieuse.
Soundain Tommualmo sec baissa ,jusqu'à terre,

r~amuassa lat gaffe trouvée dans la tour, et qu'il
nl'aî'aiit pas voulu abandoniner.
e- Il onl introduisit le bout le plus solide (dans
uie sor-te (le fente qu'il avait rencontrée Sous
ses; doigts, et fit unîe posee.

Le rocher parut Cédler.
Nouvelle expérience.
Nouvel ébranlenment.
Le gatmultiplia% ses efforts.
Le bloc se déplaça enfin.
Il tour'na sur luî-înlênîle, dlécouvrant une

large ouv"erture.
Quatre cris épouvantables retenti renît

quandl le rocher tomiba (lait., lat grotte dlont il
masquait l'ouv'erture.

-Je les ai tuées, S'écria Tomnalio en se
précipitant.

Sans-Nez le suiv~it.
Il jota unt regard autour (le lui.
Il1 aperçut Conception et Blanche <'E'ragny

Pâles (le terreur, serrées l'une conître l'autre
dans un coin de lat grotte.

Il montra at gréan t.
-Elles vivent ! (lit-il.

Regrarde 1"
Tomiaho ivr'e de joie allatit s'élancer. vers sa

fortne quand unt fornmidable huirrahl suivi (le
cris et (le vocifération le cloua sur place.

Laporte <le lat Chambre du capiine ug
venoit de tomber brisée sous les coups5 dles
pirates et les banidits se precipitaieit ou
ilmasse pour se saisir les deux Pisonièmres.

sans-Nez Complrit qu'ils étaient toimubés en
plein repair'e des pirates.

-Alerte 1(lit-il à Toimaho.
'VTioe

"Assomimue
"Je veille au rain,"
Le géaint n'avait pats besoin d'"-trc Stimiulé.
Il venait 'le retrouver sa, femmne.
Et il s'agissait (le lat défendrue.
S'armiant dle son c!îorimie gaffe, et s'en fai-

sant une forftlidable mlassue il Couchar d'un11
coup les trois ou quatres bandits qui avaient
déjà pénétré dans la grotte; il les faucha.
pour ainsi dire.

L'action dle Sans-Nez, pour être imoins ef-
fective, n'était pas Sanis utilité,

Le mrusé Parisien se mit a Crier (le toutes
ses foi-ces:

-A nous les tr'appeuris, par' ici, lete-(le-
Bison, Bois Rude, Main-de-fer, arrivez! nours
les tenons, en avant les Squatters ipas dle
quartier, sus atu brigands (le pr'airie

Les assomiîinades (lu géant, et ces appels (le
Sans-Nez, firent une terrible imîpression sur
les pirates.

Ils se retirèrent avec pi-(éiitationi dans la
grandec grotte.

ils furent témîérairement pour.suivit paru
nos deux braves Comipagnons.

Le géantjouait <le- son a)ssoiîmmmîoir- avec tite
for-ce poiiueet line incroyable lialileté.

Et Sans-Nez Chîaquîe fois qu'il voyait un
fusil s'abatiseî' ou un revolver se lever dans lat
direction (le soirn ami oit contre lui-muêmne ré-
primîait d'une balle ces imovuunsbelli-
quleux.

Plus dle cinquante Coups (le feu furent ti-
rés par les pirates:pas un ne por'ta, la peur
troublait tous îes regam'ds et faisait trembler
tous les bras, penidanut plus <le dix uminutes
le Cacique assomma sains désemparer, il cas-
sait des têtes, il br'isait bras et épaules avec
une sureté le main incroyable, les pirates
terrifiés résistaient à peine, ils reculaient
aussi vite qute Possible, et Cluem'clarut à galgner
la Savane, bientôt ils se mîirent à fuir on de-
sordrc et dispar-urent, at peinîe r1oÇfnaho put-il
en atteindre trois o<1 quatre avant d'arriver,
à l'étroite cr'evausse par laquelle ils ne pot]-
vaient S'échapper qu'un il un.

pour (le lit bonne besogne, 'oilà (le lai bon-
ne besogne, s'écria Sans-Nez quand il ent vu
disparaître le dernier pirate.

"C'est dtoîlinunie que nous ne( soyons que
deux et qu'il fasse nuit, je Conitiniluerais lat
chasse avec unt bonheur...

E t se reprenant tout à coup:
-Mais J'y pense, (lit-il.
"S'ils allaient reprendre courage et revenir.
-Je les tuerai!I répondit gravement le

géant oit brandissant sa gaffe.
-Je n'en doute pas, fit Sans-Nez.

NiMais unte balle eISt bientôt attritpl)ee.
"Nous n'aurons pats toujours lat Chance dle

îîîettre deux cents hionîînie4 on fuite aux prix
dle quelques égratignures.

Sans-Nez s'approcha (le lat crevasse.
-Il n'y at Pas à Chercher midi à quatorze

hieures, ajouta-t-il on se grattant unte oreille
absente.

Nous sommnes forcés (le faire sentinelle
aut moins jusqu'au jour.

'S'il y avait aut moins une porte, ont
p)ourrait lat barricader; niais rien... nivr
1lbre, connue dans un bazar.

-On peuit fermer, (lit Toînalîo.
-Ah bah!

conmment lèa ? demanda Sans-Nez.
Tui as trouvé uine porte?

-Oui, fit le géaut.
-Montre un peu ? railla le Parisien en

Jîetant unt regard autour <le lui.
Avec ces rochers dlit Tomio en désignant

plusieîîrr énormes éparses à l'entrée du S'ou-
terraini.

Sans-Nez regardla îe géant avee admiration
C'est vrai 's'écria-t-il.

Je ne pense jamais qlue tii os fort Commne
une quarantaine de Turcs et autant (le pira-
tes.

Alors, à l'ouvrage ! et enfermions-nous.
Tomnaho mialgré la fatigue (lui résltalit de

la bataille gigantesqlue qu'1il venait (le liv'ret-,
se mîit imnmédiatemnent à. lu besogrne.

Et, à l'aide dle la graffe qui lui servait dle
Pice il soulevait (les roches d'un poids énol'-
lire, les roulait contre lat crevasse et les
amoncelait.

En moins dl'un quart d'heure, lnté éait
PaLrfaitement obstruée par. pluis (le vingt ro-
chlers formiant '1in triple imulr (le mîaçonnerie
sècheC dont chaqt(ue pier-re pesait mîille kilo-
g1rain mes.

Véèritabjle travail (le Titan (lue cent hoin-
mes ne plouvaient démolir sans dc puissants
appareils.

Enfin !s'écria Sans-Nez quand il vit la
dernière roche en place.

"Nous voilà chlez nours
Maintenant nous pouvons prendre un pu

de repos.
N ous l'avons bien ,.t(,né.

Et frappé dlune idée subite, il ajouta:
-D'abord, allons rassurer les femmes.
",Viens-tu voir Concùptiouî, 'Joimialîo ?
-Allons ! répondit le géant avec einpres-

Sentent.
-Nous voici, dirent deux voix bien con-

nuiles.
Les leux hiommnes se rtunrît
Conception et Rosée -du -Mati n étaient là,

l'une attendlant urne caresse (le son miari, l'au-
tre les deux mains étendues dlemmandant à
presser celles (le ses Sauveurs.

Tomaho, sans mot dire, prit sa femme
dans ses deux mains, l'éleva à la hauteur (le
son visage, et déposa deux puissants baiser
sur chacune de ses joue.

Puis, répondant avec précaution à l'étrein-
te de mnademoiselle <'Çragny il dit Simple-
ment:

-Que, le grand Vacondali soit loue, puis-
qu'il at Permris que je Sauve osedîat.

San.s-Nez était naturel lemnient plus deumons-
tratif.

-Nous connuenclçion s à (désespérer, dit-il,
C'est ce diable de Toniaho qui at entendu]

lat voix (le sal foenie et qui a bousculé le ro-

chler. .
ýAli ! vous lui (levez une belle chandelle,

Comme on dlit!I
'Mais au moins, ajouta le Parisien avec

une réelle inq1uiétude, et onl S'adressant par-
tietuliÙrcîenet à îmîaidciîoi.selle d'IÉraýgny, vous
n' avez plus été maltraitées ?

-Noi, répondit Blanche.
"Mais si v'ous5aviez tardé de quelques mii-

nultes, vous nrous auriez trouvées miortes.
-Je Comiprendls. fit Sans-Nez, ces briganîds

Vous auraient miassacrés?
Sanîs doute I répondit Blanche.
"Mais avant leur entré,e dans la caverne

sèpZlrëce que nous occupionis, mous étions dé4.jà
mlenaces par' deux hommues quîi ont pli péné-
trerjilsqli a nous cmi se procuîranmt la clef dec
lat porte séparant les deux Souterrains.

-D)eux homnmes demianda Sans-Nez.
-Niais que sonît-ils devenus?
Ils sont mîorts, lat Pierre renversée par To-

imiaho les a ecrasés.
-Boit ! s'écria Sans-Nez.

JTe ni explique mîaintenant les quatre cris
(i* entendlus on pénétrant dans lag~rotte.
Les gredins n'ont qule ce qu' ils iméritent.

Et S'adressant à '1oimaho, le Parisien con-
titilla ci ,jetanit (les regards émmiemrvilléýS sur
l'amécnagement Splendide du p)alais (les pira-
tes,

-Ais, reprit lat fille du colonlel avec une
inquiétude qu'elle nie chierchiait pas àdisiinu-
Ici', mainteniant que vous nous avez dléli-
vrêes tles pirates, qu'allons-nous dlevenlir ?

"Nous ne piou vons rester (dans cette grotte.
-Je suis d'avis d'y (demeurer Jusqu'à ce

(fle, après Sérieuses réflexions, nous ayons
tro>uvé le moyen (le sor-tir sans, danger, irc-
Prit Sans-Nez.

-MNoni fr-ère est Prudent, et je l'approuve,
répondlit le géant.

-Alors. repirit Siîs-Nez, quei iaiiucioi-
selle et ilnallaimie aillent prendre un peu (le
repos (titi leur est nécessaires.

Nous, nous allons veiller et nous tenir
lîmlts à Comîbattre.

Quand les deux teuiîiŽs. eur~ent dliSl)Li'(I
Sans-Nez (lit a lIommll]O:

-Si tii veux ii'eii Croire, tur vas uuîaiîgrer,
dormir et te' rep)oser pendant quelques lieu-
res.

Moi, je vais ilontor la 'farde a, l'entrée
(lui souterrain.

Quand, aut sortir (le leur Souterr'ain, les
Pirates s'aperçurcent qu'ih< n'étaienit pas polir-
suivis, ils pensèrent àeh SC allier.

D)ès (Ile la lumière le leur Permit, les Chiefs
d'escouade appelèrenit lecurs Iloiulilues et les
reconnurent.

D)e deux cents, pirates qlui se trouivaienit
dans le Souterrain, cent Cinqujîante cml
étaient Sortis.

Les duels, le grand comba-)ýt qu'ils S'étaient
livrés enmtre euix, les dxlis(e 'loinelio et
(Ile Sans-Nez avaient donc eu pour consé-
quîence lat îmort (le Cinquante hmoimmes.

Il y eut un frémuissement (le terreur dans
les rangs 'les bandits quand ils constatèrent
la disparition d'un si grand noumbre des
leurs.

Cependant lcs lieutenants s'étaient réunis.
Ils agitaient la qjuestion d'élire un nou-

veau capitaine on remiplacemnent (le Johin

Après buien <les hésitations et <les pourpa-
lors, un nomn fut pr'ononcé:

-Gallonic ! !lloi ICrièrent plusieur's
chiefs d'escouade qui ne brigaient pas l'hion-
nieur dle coiîmmander les Pir'ates et (lui voli-
laiCnt on finir.


